
Corrigé : Le loup et les bergers 

Questions : 

1) Indiquez le temps et le mode des verbes soulignés. 

 

« On y mit » : passé simple de l’indicatif, 3ème personne du singulier 

« Ne mangeons plus » : présent de l’impératif, 1ère personne du pluriel. 

« Je me reproche » : présent de l’indicatif, 1ère personne du singulier. 

« Ce loup avait raison » : Imparfait de l’indicatif, 3ème personne du singulier. 

« Ils n’auront « : futur de l’indicatif, 3ème personne du pluriel. 

 

2) Relevez dans la fable deux propositions relatives : 

Voici toutes les propositions relatives utilisées dans le texte : les subordonnées relatives sont soulignées, l’antécédent 

du pronom relatif (= le mot que le pronom relatif remplace dans la proposition relative) est en gras. 

« Il n'est hobereau  qui ne fasse / Contre nous tels bans publier » (vers 12) 
« Il n'est marmot osant crier / Que du Loup aussitôt sa mère ne menace. (vers 14) 
« pour quelque Chien hargneux / Dont j'aurai passé mon envie ». (vers 17) 
« mais la mère qu'il tette /Et le père qui l'engendra » (vers 32). 
 

3) Relevez trois adjectifs qualificatifs et indiquez leurs fonctions. 

Adjectifs épithètes Adjectifs attributs du sujet 

Une réflexion profonde (v.5) 
L’ennemi commun (v.7) 
Un âne rogneux (v.16) 

Un mouton pourri (v.16) 
Quelque chien hargneux (v.17) 

Une chose si cruelle (v.21) 
La haine universelle (v.22) 

Un agneau cuit en broche (v.24) 

Jupiter est étourdi (v.9) 
L’Angleterre est déserte (v.10) 

Je serais ridicule (v.29) 
Il n’est pas le plus fort » (v.39) 

 

4) Relevez dans le texte une périphrase. 

« Aux mets de l’âge d’or » est une périphrase désignant les aliments donnés par la nature (herbes, fruits ou 

légumes). 

5) Relevez deux interrogations oratoires. 

La Fontaine utilise de nombreuses interrogations oratoires qui ajoutent de la vivacité au texte. 

« Est-ce une chose si cruelle ? » (v.21) 
« Vaut-il mieux s'attirer la haine universelle ? » (v.22) 
« Et moi, Loup, j'en ferai scrupule ? » (v.28) 
« et nous les réduirons/ Aux mets de l'âge d'or autant que nous pourrons ?/ Ils n'auront ni croc ni marmite ? (v.37) 
« Voulez-vous qu'il vive en ermite ? » (v.41) 
 

6) Commentez les rimes dans les 7 premiers vers. 

La Fontaine emploie d’abord des rimes embrassées : ABAAB (humanité/monde/Cruauté/nécessité/monde), puis deux 

rimes suivies ou plates : chacun/commun. On peut remarquer qu’il associe « humanité » avec « cruauté » et 

« nécessité ». Il montre ainsi que celui qui est le plus humain (au sens de bienveillant) n’est certainement pas l’homme, 

lui dont la cruauté n’est pas liée à la nécessité, à la différence du loup. 


